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LORACLE RENDV PAR 
le leufneur de Noftre-Dame,fur la 
conclufion de la Paix, le iour de la 
fefte aux jambons. re 


" Àr vne couftume ancienne, | 
_P Le Ieudy de cette femaine, : 
= Quelon furnomme l'Abfolu, 


"—  Oupour mieux parler le goulu, 
Dans ce Paruis où l’on contemple Fr 
La face d'vn fuperbe Temple, à 
Jambons croiflent de tous coftez, 
Ainfique s'ils eftoientplantez: * 
Icy le Bourgeois hors de peine , 
. Voyant finir la Quarantaine, 
S'en vient auec fes deuxteftons 
Choifir parmy tant de jàmbons 
Quelque larse & puiflante fefle , 
. Qui puiffe au retour de la Mefle 
De Pafques en beuuant comme va trou 
À Carefme rompre le cou. 
.: Là pouffé de la mefme enuie , 
Vne Marchande me conuie : 
De venir achepter du fien , 
- Pourueu que ie le paye bien: 
Elle auoit planté fa boutique 
Au pied d’vne figurc antique, 
Qui fert de boïnes dans ce lieu. 
- Toutvisà vis de l'Hoftel-Dieu. 
Là cependant qu’elle me prife 
La bonté de fa marchandife , : 
 l'entends toufler à pluficurs fois, 
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Puis enfin éleuer la voix 
De cetté plaifante ftatuë , 
Deauoy toute la trouppe émuë, 
S'affembleau tour en vn monceau: 
A ce prodige toutrouueaus 
Lors que par vn autre miracle 
Ellé prononce cét oracle. 
Apres auoir trois fois craché, 
Et meuty deux fois & mouché.. 
Peuple deuot à la cuifine,. 
Plus qu'à l'Eglife ma voifine, 
Que non la Melle & les Sermons, 
Mais l'odeur des frians iambons, 
Idoles de la populace;. 
Attire en foule en cette place: 
Oyez la voix d’vn fermonneur;. 
Vulgairement nommé Ieufneur, 
Pour s’eftre veu felon lhiftoire 
Milans fans manger & fansboire ;, 
Et fans chier par confequent ; 
Mais qu'vn peuple plus eloquent 
Mal-gré la rongeure & la fappe;. 


Appelle toufiours Efculape;. / 


Iadis des peuples adoré, . 

Maintenant parcuxatterré ;. 

Etmis fans lampe & fans chandelle, 

Commevneborneen fentinelles; 

Le nez &: le menton rongé,, 

Et de tout le peuple outragé. 
l'aylong-temps gardélefilencé; 

Mais voyant les maux de la France, 

Et qu'auiourd’huy les Aïtifans.. 

Les Marchands & les payfans, 

Et les Procureurs fans pratique, 

Commentent fur la politique; 

l'ay creu que felon mon meftier, 


Je deuois y remedier, ; 
Moy quinaquisen confcience: 


D'Appollon Dieu dela fcience; ds | L) à je 


Et qui fus par mon oeniteur 
Sur Parnaffe paflé Do&eur ; 
Qui courant l'vn &l'autrePole, . 
 GuerisIuppindelaverole, - 
-EtMars d'vn chancre enraciné 
Que Venus luy auoit donné : 

Que pour obeyràämon pere 
Gueris fa fœur du mal de mere 3. 
Enfin moy qui depuismilans. 
Que i’ay maintenant fur les dens,. 
Et que 'ay fait apprentiflaoc, 

Ay deupour le moins eftre fagcs. 
N'enparleray-iepas pluftoft. 
Quemon voifinle Sabrenaut, 
Quireflemelant vne botte, 
Dittout haut fiffant fi linotte, 
Que s'ileftoit fait General, 
Commeon la crée Corporal, 
Qu'il donneroit en affeurance. 
Danshuitioursla paix la France. 
Et forceroit fes enuieux : 

A fe manger le blanc des yeux. 
_ Bicnqueie ne fois que de pierre, 
J'ay pourtant veu fairela guerres. 
Jay veu les peuples mütinez, 
Faire aux foldats vnpied de nez; 
Jay veu iadis toute l'intrigue, 
Etlesinterefts de la: Ligue ; 
Depuis enterrer à mespieds 

Les Hardos pis qu’eftropiez. . 

Par les pierres & moufquetades 
Desanciennes Barricades: 

J'ay veu les Bourgeois dans Paris - 
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Pris par les dens comme fouris ; 
Mais fans chercher dedans l'Hiftoire, : 
. l'ay veu tout de fraifche memoire: 
Certain fortant du Te Deum 
Conduit dans le Capharneum, 
Ce qui mit le peuple en boutades, 
auipour faire les Barricades 


Me fit, auec quatre ou cinq muids , ‘ ? - 


Scruir de Baricade au Paruis. 
Depuis dans la guerre ciuile, 
l'ay veu le blocus de la Ville, . 
Qui fit voir de maint bon difneut | 
Dedans ce lieu plus d'vn ieufneur, 
Courant d'vn piteufe mine 
A l'Hofpital noftre voifine, 
Ic veux dire dans l'Hoftel-Dieu : 
Eufin fans bouger de celieu 
Fay canneu toute lafouffrance, 
Etle mal de la pauure France; 
C'’eft ce qui m'a fait recourir 
Aux remedes pour l'acquerir. 

l'ay donc confultémafcience , 
Mon Art& monexpericnce, 
Enfin tout ce quiendepent, 
Tufqu'à mon cocq & mon ferpent : 
Dans cette cure fi hardie, 
l'ay conneu que fa maladie 


Procedoit d'inanitions; Le Sarre 


qu’vn excez de purgations 

loirtau deffaut de nourriture : 

Luy à corrompu fa nature; 

que fonfoye trop alteré, 

Parle fang qu'on luyatiré, 

lorce fa chaleur naturelle 22-1120 

D'employer fa force contr'elle, : 

Etfauted'vnbon aliment 
| hé 
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LE 7 
La vadeftruireentierement. 


: Commevnremedefalutairé 

Doiteftre à fon mal tout contraire, 
Nousauons enfin arrefté, 
Varegime pour fa fanté. 

Dans l'eftatoù clleeftreduite , 
Elle doit quitter la conduitte 
Defes violens Medecins , 
quicaufent fes maux inteftins, 

Et fuiure l’auis que luy donne, 

Pour la fanté de fa perfonne, 

Le Medecin fage & fçauant 

qui la traitte dorafnauant : 

Et puis quele mal l’a prefféc 

POUr auOir cfté trop vexée ; 

Elle doit quiter à prefent, . : 

Tout trauail rude & violent; : .:: 

Et calmant cette rude guerre 

que dansfes flancsellerefferre, : 

Donnermaintenant à fon corps … 

La paix & dedans & dehors ; 

quitter tous fes fuppoñitoires, 

Medecines & vomitoires, 

Etremedes trop puroatifss + 

Et par lauemens lenitifs 

Se rendre doucement purgée, 

Des humeurs dontelle cft chargée; 

Etpuisparvn bonaliment., 

Reparer fon temperamment, 

… Changé par la notable perte 
Detant de fang qu'elle a foufferte. 

Ainf donc braues compagnons 
Fourniflez vous de ces jambons, 
 Etque chacun de vous s’apprefte 
Debientrinquer apres la fefte, 

À la fanté du Parlement, 


$ 
qui dedans ce mefme moment 


À conclu pour chofe affeurée"#ts 
La Paix de vous tantdefirée : 

À ces mots l'idole ceflà 
Dedifcourir, & nous laiffà 

par Cette auenturé nouuelle. 

Encore plus immobile qu'elle : 
Sibienqu'alorson euftiugé 

que le feufneur eftoit changé 

En vnc figure viuante, 

Et que cettetrouppe prefente 
S'eftoit muéc en ce moment 

En Idoles fans mouuement, 

Enfin l'on fort de cetteextaze, 
Chacunen-rit chacun en jaze ; 
Marchandsrappellent leurschalans, 
Chalans retournentaux marchands, . 
Etfçachantque la raix cft faite, 
Chacunfait vifte fon emplette, 
pour s En retourner tout i0yeuXx - 
publier la paix en touslieux. 


FIN, 
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